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vous offre pour 1,20 


LE SPECIAL N. 19 de 
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200 pages de dessins 


IL EST DEJA EN VENTE 


PMILE CASILRS ! 

LA PRINCESSE |! 
rFourœquoI 
ENTRE-T-ELLE 
DANS MA 
CHAMBRE 7 


il VAUT 
MIEUX RE- 
TOURNER 

à ME ceu-, 

CHER : 


AU NOM 
DU @IEL, CON VÆIN- 
PRINCESSE, 
QUE FAITES 
vous DONC : 
\ POLGN FRE, 
#2 
PRINCES- 
SE 
FRAPPÉ 
= LIT 
LE BtEK... 


’ En LA PRINCESSE SE 
CEST INCOM- COMMPORTE COMME 
PRÉHENSIBLE ! S,/ BlEkK N'EXIS- 
AURIEZ TEAIT PAS. 
vous PER- 

ME RECONNAISSIEZ PAS 7... 

POURQUOI RESTEZ-VOUS MUET- 

TE 7. MAIS. C'EST UNE 
SOMNAMBULE ! 


BEKS DPPRÈTE À SUNRE LA JEUNE Ÿ ; 
INDIENNE QUANDUN EÉMISSE- ŒQU'EST-CE QU'ON 
ENT (ITTUIRE SON AITENTION. T'A FAIT? 


V2 
: | F5 A1 APERÇU 
GON ! QUE S'EST-IL LA PRINCESSE 
PASSÉ ? ; puis 2'AI 
RESSENTI UNE 


N] 


MON PAUVRE RCDDY! MON- 
TRE-MOI.. NON,CE N'EST 


Boss crncen med | À MP #77ENT/ON 
DERRIÈRE TO! 


Le T'ASSURE ŒUu 
J'AA VU LA PRIN- 
CESSE, MAIS 
SANS DOUTE 


LOCDY 
ŒUEK SE 
RLRETOUENE 
PRÉIE!- 
TPRIMIENT., 
JUSTE © 


Toi 
AS 


MÉ 


; JE TE FERHI 

A PASSER L'EN- 
C'EST ns — VIE D’'ATTA- 
AssoM- UE Les 
MON à GENS DANS LE 


Dos ! 


OSER FRAPPER 

MON CHER cARGçON | |E 
TU VAS Voir FERAIS MIEUX 
CE œd'i | DE L'INTER- 
EN COÛTE 


! 


Tu AS RAISON, RODDY 
ALLEZ, TOI, PARLE / 
PouUrRœuio Nous 

AS. TU 
ATTAPUÉS 7 


LACHEZ 
MeOl..: 
JE Voys DI- 
RAI TOUT !/ 


V5E N'A FAIT \/ L N'EST PAS UN NN 
qu'EXÉCUTER HOMME COM- 
LES ORDRES DE : ME LES AUTRES. 
MON MAÎTRE IL A \Œui EST | @UAND IL vous 
OBLIGÉ LA PRINCES-+ TON REGARDE 

SE À SE RENDRE MATTRE 2? DANS LES YEUX 
DANS VOTRE CHAMBRE vous ÊTES 

AFIN DE VOUS SU PPRI- 2BLIGÉS } 

MER ET COMME RODDY D'OBÉIR | 


fun HYPNOTISEUR | 
DE COMPRENDS L'ÉTRAN- 
GE COMPORTEMENT DE 
LA PRINCESSE : ELLE | 
ÉTAIT GUIDÉE PAR LA VO- 
LONTÉ DU MAÎTRE.. MAIS... 
MILLE CRASTORS... 
J'AVAIS OUBLIÉ LA 
PRINCESSE !/ 


dES DEUX 
CEOMTP/T 7 
GENONS SE 
PRÉC! PI- 
TENT D 
UNE FENE- 
TRE IISTE 
(D TERMS 
POL£e VO/e 
DEUX CA7- 
"VALIERS 


S'EVANOLIA 
OFFNS 

CP NEIT 
TERGELSE. 


Q 


BEk / DES 
CHEVAUX 

QUITTENT LE 
CHATEAU 


MIE / 
CASTORS* LE 
PROFES-, 
SEUR / où COMME 
ES7-U > UN -BOLIDE 
S BtEX SE- 
PRECIP1- 


ui SE PASSE, 
BLEK T7 EST-CE 
UNE MANIÈRE 
DE RÉVEILLER 

LES GENS 7 


AN 


Si 


MN 


fBLER REVIENDRA NN 
BIENTOT ! EN AT- 
TENDANT, RESTE 
TRANQUILLE SI 

TU NE VEUX FAS 
GOÛUTER DE cE 
BATON | 


AU MILIEU 

DE LA NUIT 
POUR ME DIRE 
QUE RIEN NE 
S'EST PASSÉ / 


EST-CE QUE 
TU TE SENS 


VOLA ,CHER PROFESSEUR ! 
DE Vous AI TOUT RACONTÉ 
CE Qui S'EST PASSÉ ! 
TANDIS QUE Vous DORMIEZ ! 
ET MAINTENANT L'HOM- 
ME œul POSSÈDE DAGAR Nous 
DES Pouvoirs HYPNO- LE DIRA ! 
TIQUES S'EST ENFUI PEUT-ÉÊTRE/ 
EMMENANT LA 
PRINCESSE / 


QUE LES ATHA- 
BASRAS POSSE- 


DRIENT BEARU- 


JDÉ VOUS CONSEILLE NY 
DE NE PAS PERDRE 
DE TEMPS A 
CHERCHER MON 
MAITRE ! AVEC SON 
REGARD MAGNÉ- 


TIQUE IL S’EMPA- 
RERA DE VOTRE 


IL A FAIT ENLEVER LA N 
FRINCESSE PAR L'UNE DE 
SES CRÉATURES ET PUIS 
ŒURND LL L'A EUE EN SON 
POUVOIR IL L'A HYPNOTI- 
SÉE / L ESPÉRAIT 
S'EMPARER AINSI DES 
PÉPITES D'OR, MAIS 
SON PLAN A 
ÉCHOUÉ. 


CECI! NOUS VERRONS 


QUI EST LE PLUS 
MAGNÉTIQUE DE SON 
REGARD OU DE MON 
POINe ! où 

EST TON 
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INUTILE DE 
PERDRE DU TEMPS 
L' HYPNOTISEUR 

ET LA PRINCESSE 


PourRœUuoI 


UMAUI CM 


A 


ATTENTION 
JUSTEMENT 
À NE PAS 

SE LAISSER 
DOMINER !/ 


D’ANNIHILER NO- 
TRE VOLONTÉ, 
FROFESSEUR 7 
1% 
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TOI ET MOI, NOUS POUR- 
commen DE 1EmPs RIONS ÊTRE LA-BARS AVANT 


CROIS-TU ŒU’IL L'AUBE, RODDY, MAIS LE 

nee Lobvea PROFESSEUR ET SA 
BEDAINE NOUS / 

A CLINGTOWN 7 RETARDERONT, 


EST-CE CELA 
ELINGTOWN 27 


= NL 
Re rene] Parce casroms 
ee ODDY A RAI- 
DE RETROUVER A so M No 
A QUE DES 
FEMMES PAR 
11 | 


CE 
POSSIBLE ? 
3 APER- PRINCESSE/ 


ais LA ’ 


PRINCESSE ATIENDEzZ !/ 


S\ JD'ENTRE 


D, ; 


S7 


‘a 


LR 


È 


is 


LI 
Fe 
kr 
= 


” SANS | 
Pas 


MILLE 
CASTOZS . 


TU AS PRIS LA MAUVAI 
SE HABITUDE D'ESSAYER 


AVEC GA TU AS UNE 
VILAINE BOBINE / 
NOUS ALLONS 


VMÈME TAN] 
MAMAN 
NE TE 


wl) 


4 ’ 


? 


Hi mA Li ’ 
| 


L'HOMME SE RE- 
COMMENT ? TOURNE SOUDARIN 
TU EN AS ET BEL NE PEUT 
DÉDA ASSEZ ? S'EMPECHER DE 
LÈVE-TO), Vi- LE REGARDER 
LAIN ,3JE N’A LENS LES TEUX.. 
PAS ENCORE 
TERMINÉ / 


lAATU ES EN 

MON Pouvoir ! 
OUI... REGARDE PERSONNE NE PEUT 
MOI. JE T'oR- ÉCHAPPER À MA 
DONNE DE VOLONTÉ !/ 
NE PAS BoU- RESTE DONC 
GER. DE NE PARFAITÉMENT 
PAS BOUGER... IMMOBILE ! 


fPRÉPARE 

LES CHEVAUX, 

PRINCESSE ! à - 

JE TE Ê CHARGER MON 

REJOINDRAI : PISTOLET... DANS 

DANS UN QUELQUES SE- 
CONDES BLEK 


TU AS VOULU DÉTRUIRE 


ÎMES PROJETS, BLEK ! 
PERSONNE NE 
PEUT VAINCRE 
LE GRAND / 

BARKER : 
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MECRTILER 


VÉS JUSTE À TEMPS..ÏJcET HOM- 
Œ@UE S'EST-IL ME, RODDY:| 
PASSÉ ? ; 


\ 


Ê 
(4 


MULE / 
PETOIS . 


[  \TRoP TARD, 


MAIS... TRÈS 
BIEN, PROFES - 


DE PLUS EMME- À 
BLEK ! SEUR !/. ©. . 
JE ME SOUVIENS. 


ALLONS 


NÉ LA MAL- | 
COMMENT 


HEUREUSE PRIN 
1 LA SES YEUX. 


IL M'A DONC y 
HYPNOTISÉ 
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PNOICI CLINGTOWN , LE VILLAGE Qui DOI 
ÊTRE DÉTRUIT!/ TRAVAIL FACILE 
CAR IL N'7 À QUE DES FEMMES, 
LES HOMMES SONY PARTIS IL ‘7 
A LONGTEMPS POUR £'ENRO- 
LER CHEZ LES REBELLES / 


AL FAUT UN 
EXEMPLE œul 
SERVE DE LE- 
ŒON ! NOUS DÉ- 
TRUIRONS TOUT 
ET NOUS ABATTRONS 
TOUS LES HABITANTS! 
AINSI LES AUTRES 
HOMMES DES Vil- 
LAGES VOISINS 
N' AURONT PLUS LE 
OURAGE DE S'ENRO 
LER CHEZ LES RE- 


TU DISPOSES D'UNE ŒœUA- 
RANTAINE DE GUERRIERS, 
GRAND OURS, IL SERA 


L'ANGLAIS ET lL'INDIEN 
S'ÉCO/GNENT MIPIS 
PU NN OH, MON 
TOUT ENTEN DE … DIEU, NOUS 
5 ) SOMMES 
PERDUS / 


S'ENTRETENIR AVEC UN 
INDIEN | ys VONT NOUS A7T- 
TAPUER ! NOUS à linda LS NOUS 
- TOUS , <| REJOINDRAIENT 
IMMÉDIATEMENT 
AVEC LEURS, 
CHEVAUX ; 


L NE NOUS RESTE PLUS 
QU’ À RECOMMANDER. 
NOTRE FME 


D'EU ! 


PERSONNE NE 
POURRA Nous 


A LE ROC ET SES, 
DEUX AMIS, 


L'OFFICIER A DIT QUE 
LA TRIBU DE L'INDIEN 
SE COMPFOSAIT 

D'UNE ŒQURRANTRAINE 

: DE GUERRIERS / 


Ÿ DIEU MISÉ- V'CALMEZ- VOUS; 
RICORDIEUX:\VOUS AI-JE 
VENEZ DIT ! NOUS 
À NOTRE RESTERONS 


VRÉSUMONS LA SiTUA- LES SHOW-SHOW 


TION ! J' A1 CRU COM- SONT LES 
PRENDRE AUX DES- PLUS 
CRIPTIONS QUE M'A TERRIBLES 
FRITES L'HABITANTE GUERRIERS / 

FP DE CE VILLAGE qu'il | 

Æ£ S'AGIT D'UNE TRIBU Fan 

(#4 

#7 

F2 

2 

S 

e 

e 

e 


JE LE sms, ropoy / 
LS SONT CRUELS ET 
PAS UN HOMME VALIDE 
N'EST RESTÉ AU VILLAGE / 
NOUS NE SOMMES QUE TROIS 
POUR Nous fr 
DÉFENDRE /CEST COMME 
DE ŒUARANy S1 TU DISAIS 
TE INDIENS// QŒUE Nous 
SOMMES / 
CONDAMNÉS. 


J'AI FAIT UN PLAN 
DU VILLAGE! COMME 
TU PEUX VoiR, DER- 
RIÈRE NOUS SE TRoU- 
VENT LES MONTAGNES | 
ET DEVANT,LA PLAINE: 
DE LA MONTAGNE ON 
NE PEUT Y ACCÉ- 
DER QUE PAR DEUX 
SENTIERS... 


C1, UN SENTIER 
ÉTROIT. IL 
SERA FACILE 
DE LE CONDAM- 
NER AVEC UNE 
b BARRICADE! 
PNITY ME SUIS 7 


Z LE 


J'Y AI PENSÉ !/ 
ÉLEVONS UNE DIQGUE 
AU MILIEU DU TOoR- 
RENT, LES EAUX 
NOIERONT LA 
PLAINE EMPÉCHANT 
L' ACCÈS AU 
VILLAGE / 


LAISSONS - LE 


SANS DÉFENSE. 


AFIN D'OBLi- 
GER LES 


(C'EST JUSTEMENTY 
LA QUE JE VEUX 
QU'ILS ATTA- 
QUENT/ DE 
vous ExFPLI- 


SHOW-SHOwW À 


@QUERAI 
CONCENTRER 


Pourquoi / 
ET MRINTE- 
NANT, AU 
TRAVAIL, LES 
AMIS ! 


PEU APRÈS. | | Nous FAUT 


ENCORE BEnucouPp 
DE BRANCHES / LA 
PALISSADE N'EST PAS} 
ENCORE ASSEZ SOLIDE . 


ÉPENDANT VERS 
LE TORRENT... 


COURAGE, LES ENFANTS | 
BON TRAVAIL! TROUVEZ- MOI ENCORE 
LES EAUX DE QUELQUES OUTILS 

LA RIVIÈRE QUE Nous rPouR- /= 
DÉVIENT RONS UTILISER COMM mar 
VERS LA DES ARMES ! 

PLAINE / 6 | 


LA PLAINE EST 
NOYÉE ET. LE PRE- 
MIER SENTIER 
EST CONDAMNÉ … 
cROIS-TU QU'ILS AT- 
TAQUERONT CETTE 

NUIT, BLEK ? 


PERSONNE 
PEUT- ÊTRE 
&Æ N' ATTA- 
N UERONT-ILS 
AS CETTE 
[2 
F 
F 
= 
7 
e 


an 
LOVE 


7 
4 SŸYZ 


PERSONNE NE PEUT 
LE DIRE, PROFES- 
SEUR / RODDY EST 
EN TRAIN DE 


CET OFFICIER 
ANGLAIS A 
DÉSHONORÉ | 
REPRÉSAIL- K| | SON UNIFORME /. 
LES PARCE 
QUE LES HOM- 
I/MES OÙ villA- 
GE S'ÉTAIENT 
ENROLÉS 
CHEZ LES 
REBELLES, 


IL PROVIENT DE 
L’ ENDROIT 
oÙ RODDY 
MONTE LA 
GARDE / 


SATANZS 
PÊTOLLET 
/CHRE 


LES 
NOUVEAUX 
PERSONNA- 


DU CALME, MESDAMES !/ 
RESTEZ À Vos POSTES, 
LES INDIENS 

N' ATTA- 
ŒUENT PFAS 
ENCORE / 


L’ ATTAQUE 
pin 
VILLAGE 


LE CHEF DES TEPOELIES SE 
LIETTE SIMC LES SHOW -SHOW 
CONTNTIE EN HISON 
DÉCHTIN EE... 


, 
KA 


“8-3 
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NOUS SAVEZ COMBIEN 
DIFFICILE DE FAIRE 
PARLER LES 
INDIENS, 
PROFES- 
SEUR ! 


NN 
LEE GUERRIER SHOW 
SHoOW,TU SERAS 
EXÉCUTÉ, MAIS 
CE SERONT LES 
FEMMES qui LE 
FERONT !/ 

DE VUGAIRES 
SPUAWSI TU), 
AS COMPRIS 


OH MAIS MOI, 
DE CONNAIS 
UN SYSTÈME 
QUI LE FERA 
CHANTER |! 


NT Puis Si TU RÉPONDS 
A MES ŒUESTIONS 
TU MOURRAS DE 
LA MARIN . 
UNE FEMME LE 
TERRORISE !/ TU SAIS 
QUE TON DIEU MA- 
NITOU NE TE PER- 
METTRA JAMAIS 
DE CHEVAUCHER 
SUR LES VERTES 
PRAIRIES Du 


MOCASSIN 
BLANC , 
PARLERA : 


LES SHOW-SHOW 
DOIVENT-ILS ATTA- RE DE 
quer e ge mc KATANKA ! MOCASSIN 

o € > 


BLANC A PARLÉ,IL 
7 NE ré Donc FAAS 
, L EXÉCUTÉ DE LA 
L'ASSAUT 2 
AURA ° MRIN D'UNE 
LIEU DE- 


MAIN AU 
CRÉPUSCULE 


SKASEATEANKE 7 
SAVEZ- vous 


BOURREAUX, 

MOC ASSIN où C'EST _ 

BLANC ! TU PROFESSÉUR 
VIVRAS / 
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"VOUS NE POURREZ PAS N 
SÉE PARCE QUE JE TROUVER L'ENDROIT 
SUIS UN BON culisi- SANS MOI ! ET 
NIER.. JE vous Puis JE NE 
EMMÈNERAI JUSŒU'AUT [suis PAS UN 
DÉFILÉ DE SKASKA- ENFANT, JE 
SUIS UN 


IMPOSSIBLE 
D'EMMENER 
UN ENFANT 
AVEC NOUS, 


\/ VOYONS UN 

MENT! JEŸPEU, FRICASSÉE! 
SUIS PLUS | DONNE- MOI 
UN COUP DE 
POING SUR 


ÉTES-vous PRÉT 2, 


CNE. DEUX.: ET: 


'E 


F1 ; 
CASSÉE. 


ÉN TOUT CAS, JE 
VOUS GARANTIS 


IMPOSSIBLE 
DE LAISSER 
LE VILLAGE 
SANS ! 
DÉFENSE . 
Vous RESTE- 


\/PROFESSEUR, 


VOUS RESTE- 


REZ AVEC 


COMBIEN 
DE TEMPS 
NOUS 
FAUDRA-T-IL 


HEURES | 
À PEUT-ÈTRE! 


AU SONMNIET DE LA COLLINE ÆOOUDS VOIT 
PASSER HE ET SON COMPAGNON. 


PÉQUE SERONS 
DE RETOUR l 
DEMAIN MATIN: 


M 

ME s , 
PLENTS | EEK ME AVENUE Ne PEUT 
LAISSE DE GARDE Pr 

ET IL EMMÈNE A Sr eNvror 
AVEC LUI CET 

EMPLATRÉ / #8 (| 


€ EST MOI SON 
BRAS DROIT, 

ET PAS / 
CETTE MARMOTTE . 
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QUE Vourez-vousYŸvous NE N VMoON MARI EST 
FRIRE AVEC CE UNE ARMOIRE DE 
ROULEAU À TAR- DEUX MÈTRES 
TES TL NE S'AGIT ET PLUS FORT 
PAS DE CONFECTION-\CiTÉ DE ŒU'UN TAURERU 


LETÉE, MADAME, MBIS Di 
COMBATTRE LES FÉRO 


EN PARTANT IL A Œ@UE LE PAU- 
DIT: LES PANGERS VRE HOMME 
DE LA GUERRE NE AVEC UNE 
SONT, RIEN COM- {| FEMME 
PAREILLE 
AIT PRÉ- 
FÉRÉ PAR- 
TIR À LA 
GUERRE / 


II ME PROVO 
ŒURIT JE LUI 


AVEC CE roU 
LERU À TAR- 
TES !ET 
C'EST FOUR 
GA œu'i A 
PFRÉFÉRE 
S'ENROLER 


DANS LES 
GROUPES DE 
REBELLES |! 


nC 


C'EST ENCORE L FAUT 
Dire. D'ABORD 
DÉFILÉ DE Pre 
SRASR ATEN PAR CETTE 
NFRACTUO- 


QUOI? DE NE 

VIENS PAS 
ATTENDS-MOI AVEC vous 7 
ICI AVEC p MAIS JE Suis 


7 LES CHEVAUX / 


A LT 


RE 


NS 


NN 


NN: 


à 
À 
\ 
\ 


LL 

DE vous EN PRIE ! 
LAISSEZ- MOI 
vous AcCOM- 
PAGNER ! 
RÉPONDEZ 

MO1 !/ 


2 
A 
N 
s 
£ 
£ 
2 
É 
F 
/ 
£ 
é 


” 
IL ME CONSI- 


DÈRE COMME 
UN ENFANT, VOI- 
LA PourqQuoI IL 
NE ME VEUT 
PAS AVEC LUI. 


MAIS JE LU/ 
PROUVERAPI LE 
CONTRAIRE / 


V5 savais — 
BEN QU'ILS } LE Sur cu 
METTRARIENT LE BRUIT DE 
DES SENTINEL- / 

LES ici! / 


- 


L7 


1e 


| 


l 


Ne) 


”_ #7" 0. 


LE CAMPE- 
MENT DES / 
show-sHow : 


£cEN- 


n 
Z£ 
D 


N 


N 


LES E- 
FORTS DES 
JNOIENS 
POUR 
ÉTEINDRE 
L'INCENDIE 
S'AVERENT 
INUTILES 


NOMBREUX ŒUARND LS : 
ATTAQUERONT LE VILLA 
GE !'MONTREZ 

: VOUS, BLEK À 
vous d 


: ATTEND . ff 
di 


COURAGE, BLEK | 
TENEZ BON 1 


MAIS FUIS DONC 
FRICASSÉE !/ 


EFFORT 
DESESPÉ- 
RÉ LE Cov- 
LAGEUX 
FRÉICHSSÉE 
LPARVENT 
À FAIRE 
SPSELLER 
LE TRONC 
PL! SELT 
LE PLÆS- 
SERELE... 


ET LES 
AUTRES 
SONT 
LAIDE- 
MENT 
BANÉZINTIS 
22:72 


LE CAEF 
DES 
TRE - 


ŒU'EN 
DITES - VOUS, 
BLEK ? 

C'ÉTAIT FOR- 
MIDABLE 
NON ? 


GARÇON 
TÉTU , JE 
T'AI DIT 
DE T'EN 


7 


1 NOUS SOMMES 
L'ABRI DÉSOR- 


MAIS ET LES 
SHoW- SHOW NE 
NOUS NE RE 


TU AS ÉTÉ FORMI- 

DABLE, FRICASSÉE / 

SERRE LES DENTS, 
4 JE VRAIS TE 


COURAGE,MON  %} 
GARÇGON! JE VAIS 


FRICASSÉE, TU AS 
ÉTÉ PLUS COURAGEUX 
QU' UN HOMME 
NION DIEU … 
Je EST MORT./ 


… IL VOULAIT 
TRE 


PRIS FOUR UN 
HOMME I 


LL 


Que LE DIEU MISÉ- 
RICORDIEUX FACCUEILLE 
L'HÉROIÎIQUE FRICAS- 
SÉE / LES HOMMES 
SE SOUVIEN DRONT 
TOUJOURS DE SON 
SACRIFICE | ADIEU, 

MON GARÇGON |! 


ET DIRE QUE 
J'ÉTAIS EN COLÈ- 
RE PARCE QUE 


ob UT 2/ 
M 
MR PLACE l {. REGARDEZ 


PARDONNE - MOI, LES SHOWSHOW. LÀ 


FRICASSÉE | 


LAISSEZ PAS 
PRENDRE 
PAR LA [ 


PANIQUE . 


.… ALRLAINT DE TERMREUR, LES FENIMES COUREN, 
VERS LE VULCAGE SIIVIES DE BMEK, RODOY ET 
DE FROFESSEUR... 
PROFESSEUR ! 


VRonpy ET vous VOUS VOUS INSTAL- 
LEREZ @UR LE CÔTÉ OUEST DE LA 
COLLINE! Moi, JE SERAI VERS 

L'EST ! FAITES EN SORTE QUE 

LES FEMMES NE PERDENT PAS 


LS NE S'ATTEN- 
DAIENT PAS À 
TROUVER LE 
SENTIER / 


SURPRIS FR L'OFSTRIUE lies se RETIRENT, N 
NTI BITUEL., LES PROFESSEUR ! 
SAOW SHOW SONT 

ÆPRÆEETÉS NET DANS 

CEURE ÉCAIN_-. 


QU'ILS ATTA- 
ŒUERONT PAR y 
1CI DÉSORMAIS; 


= Ÿ 
LES VISAGES Ÿ ! 
&ODDAM. ESSAYONS VERS 


PALES ONT x 
ÉLEVÉ L ee né LA PLAINE ! 

ar . œul FE £ 

Sp Li LE VILLAGE LS L'ONT NOYÉE, 
Poe EST UN MARAIS NOUS PouRr- 
SENTIER / sie PÉMSSERT 2 
IMPOSSIBLE TACTICIEN , 
DE PAS- 


SER ! 


PLAINE... 
SHOW - SHOW 
ATTRQUERONT 


TOUT DE MÊME 
DE CE COTÉ, 


ELLE DEVIENT DE PLUS 
A EN PLUS | 

DE | 

CONTINUE FOPERTE 


CONTROLE 


D'AVANCER ! 


TÉE DE MON 
PISTOLET | 


RETIRONS 
NOUS i DE 
CE COTÉ Nous 
SEOMMES 

OP À DÉ- 
COUVERT I 


SS 
SN IDR 


PARFAIT. TOUT SEN 
DÉROULE SELON 
LES PRÉVISIONS ] 
DU PROFESSEUR ! 
LS SERONT, 
PAR CONSÉ- 
ŒUENT, OBLI- 
GÉS D ATTA- 
Œ@UER PAR 

LE DEUXIÈME 


NE BOUGEZ FRS 
D'ici, FEMMES, 
JuSsqu'A 


|] SHOW NOUS 
ÉPOUVAN- 


L'ENDAÆOIT 
PATREATIT 
SAINS DÉ- 
FENSE ET 
CES /N- 
LENS 
CONPEITS 
PAR LOF- 
ÆFJCIERL 
ANGUTIS 
PARTENT 


\LV'EN avanr! 
À L'ASSAUT. 


PT 
ES 


on 
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… MAIS 
À PEINE 
LES FRE- 
ANTIERS 
SONT. LS 
PASS É; 
PIE DES 
TRONVCS 
L'ARBCES 
S'ALTET- 
TENT 
SPL OTIN.. 


1 
PIN 
LB EP 


PLU ONT 
PE ENTRER 
AU VULAGE 


LA SUITE DE CETTE 
DRAMATIQUE AVENTURE DANS 
LE PROCHAIN NUMÉRO DE … 


S7EVE DRAKE, CHEF 
D’ ESCADRHE À LA 


COURSE CONTRE 
LA4 MORT 


FU SAR DE FORT SKI DTA RARE, 
ON POKER D'A5 EST k. 


YURN -L), PESCRPÉ LAVIGNE , PLOTE 
CANADIEN CHARS - 
SEUR D'ALLE/TANDS| |NOUVELLES 
Fe, 


L'ARMÉE 


QUEL TEMPS DE 
CHIEN . JE TE PLAINS 
MON PAUVRE. JEAN. 


ET TOI ,PETIT ?AVEC CES 
TÔLES MAL FICHUES QUE À 
FABRIQUE MELVILLE en / 


F..TU METTRAS 
f COMBIEN DE 


BULL,MIEUX VAUT DIRE QUE NOUS 
COURONS POUR MAMAN PIGMY ET 


ET TOI, ,MON BRAVE STÈVE! 
TACHE DE NE 
PAS ARRIVER 
À LONDRES : 


CE FRABRICANT DE PATINETTES 
NOUS BARBE ...IDIOT NE 
FRIS PAS BOUGER LA 
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Ras à D 


ALLONS LES GARS AVOUEZ QUE TANT 
COMME INGÉNIEURS QUE COMME PILO 


LA TETTPÊTE REDOUBLE , £T 
UNE FENÊTRE S'OUVR, 
BSRUTAUE/ENT. 


FRAIS ATTENTION AVEC TES JEUX 
STUPIDES , IMBÉCILE ! Si TUNÈRE 
A 


PRENDS PLUTOT GARDE À TOI, : 
IDIOT' TU VAS VOIR QUE MALGRÉ 
_ MA MRIGREUR... 


PIG SE BAT AVEC ORIGINALITÉ 
ÉD ET NE POUVANT PLUS 
Ær “ga 227 


Si TU ES 

AUSSI BON 

PILOTE QUE 
BOxXEUR. 


UN COUP QUE 


PIG EST VITE VENGÉ, /TAIS LES 


EAGRRRE 
WO/AMES DE STÈVE S'EN Vus "FA 
MÊLENT . — D. d 


L'INTERVENTION DES SOLDATS 
RAMÈNE LE CAMME.NUNE RES 


CE FUT UN 
BEAU COUP! 
LL” 


MAIS .. … (SouDAIN, LA lUMIÈRE 
QUELQU’UN  \||S'£Æ7ENT £7 UN SRU/ 
S'EST PROMENE )||2£ PSS APPROCHE = 


AVIONS 


"SANS PERDRE 
UNE SECONDE... j 
4 v 
1 ; 
\S 
 Z D À 
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VA CHERCHER UN MÉDE- 4 MBRIS PIG NE VA PAS LOIN... 


CIN'INE RESTE 
É NON , PIG'! ÇA VA.N'APPELLE 
PRS DE 


HUN ,UN INDICE 
N'EST 


DÉIA LES TRACTEURS AMÈNENT 
LES APPAREILS. 


LES POISSONS RESPIRERAIENT 
GRACE A LA POUSSIERE! 


Comme vous le savez, les pois- 
sons respirent tout comme les autres 
animaux et ils trouvent l'oxygène 
nécessaire dans les eaux. Mais con- 
trairement à ce qui se passe à la 
surface de la terre, il n’existe pas 
dans les grandes profondeurs des 
plantes productrices d’oxygène. Rap- 
pelons que la grande source d’oxy- 
gène provient de la géniale opéra- 
tion chimique qu’est Passimilation 
chlorophyllienne. Nos plantes absor- 
bent du gaz carbonique, 
le décomposent et expi- 
rent continuellement de 
l'oxygène. 

L'eau a la propriété 
de dissoudre l'oxygène, 
mais après de savants 
calculs, on s’ aperçoit 
que la quantité d’oxy- 
gène que peuvent dis- 
soudre les eaux à leur 
surface ne semble pas 
suffisante pour expliquer 
la quantité d’ oxygène 
qui existe dans les pro- 
fondeurs. 

Un savant américain 
propose l'explication sui- 
vante: chaque jour, des 
milliards de particules 
de poussière tombent à 
la surface des océans. 
Au moment où elles at- 
teignent la surface li- 
quide, elles sont enve- 
loppées d’une pellicule 
de molécules d’air (com- 
posées d'oxygène, d'a- 
zote et des autres gaz 
dits rares). L'eau les 
mouille peu à peu, elles 


perdent leur flottabilité et finissent 
par s’enfoncer en entraînant après 
elles l'air qui est resté attaché. On 
a même mesuré ces bulles micro- 
scopiques, elles ont de 10 à 15 mil- 
lièmes de millimètre de diamètre. 


Ces bulles peuvent flotter pendant 
dés jours et des jours entre deux 
eaux et elles apporteraient aux pois- 
sons lPoxygène indispensable à leur 
vie. 
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